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Comment diviser par 4 ses émissions de CO2 ? 
Choisir sa banque 
(S’)investir dans le renouvelable 

L’énergie libre. Et si c’était vrai ? 

Bienvenue dans l’Anthropocène 

Un Noël léger en carbone 



Edito 

Ça Stück ou bien ?  
La monnaie citoyenne de 

Strasbourg 
 

On avait déjà les radis à 
Ungersheim, arrivent les Stücks 

à Strasbourg. Des morceaux alsaciens, des billets tout nouveaux tout beaux, imprimés par un 
collectif citoyen pour humaniser nos échanges commerciaux. Une monnaie complémentaire à 

l’euro qui favorise les circuits courts, les commerces de proximité, les producteurs locaux, 
limite la mainmise de la grande distribution et des établissements bancaires, remet l’humain 

au centre de nos échanges. Amasser des Stücks ? Ça ne sert à rien. En plus ils perdent de la 
valeur. Rétribuer des dividendes en Stücks ? On ne peut pas. Les placer, investir ou spéculer ? 

Impossible. En fait on peut juste acheter avec. La vraie fonction d’une monnaie en somme ! 

 

Pour l’instant une quarantaine de commerçant joue le jeu et accepte les Stücks à Strasbourg 
et aux alentours : boulanger, restaurateur, droguiste, plombier, sage-femme, imprimeur ; les 

métiers sont variés. Et d’après les responsables du projet, les demandes des professionnels 
pour faire partie du réseau continuent à affluer. Plus d’infos sur ce projet ambitieux qui 

démarre tout juste : www.lestuck.eu 

 

En Suisse, la banque Wir émet également une monnaie complémentaire au Franc suisse pour 
faciliter les échanges économiques entre ses membres. Le Wir compte aujourd’hui plus de  

45 000 entreprises utilisatrices. On souhaite bien sûr au Stück le même succès ! 

 

Fabien Girod 

Balance (solaire thermique) 
Amour : Il manque 28 000 personnes embrassant votre cause d'ici 2050 pour que vous 
remplissiez votre part du contrat 100 % renouvelable pour l'Alsace : à vous de séduire ! 

Argent : Gardez les pieds sur terre, le soleil est gratuit mais l'eau pèse lourd sur votre budget. 9 
euros le m3 d'eau chaude produite au gaz et 3 euros le m3 d'eau chaude solaire 
Travail : Le soleil en Balance a favorisé votre productivité durant l'été mais l'automne rentre dans 
votre 5ème maison, attention aux chutes de pression.  

 

Scorpion (charbon) 
Amour : Si vous êtes né outre-Rhin, les planètes sèment la zizanie dans votre relation avec les 
poissons (le nucléaire). Les énergies renouvelables amènent une ambiance astrale au beau fixe 
 

Argent : ça eut payé, mais ça ne paye plus. 
Travail : Vous en avez tué à la tâche, peut-être est-il temps de laisser la place aux jeunes ? 
 

Sagittaire (gaz de ville) 
Amour : Qui veut entrer dans les mailles de mon réseau ? Voir le rapport sur internet « Le 
biométhane : état des lieux et perspectives » par GrdF 
Argent : Les flux énergétiques sont soumis aux tensions géopolitiques du système, plus on en 
demande moins il y en a. Et plus c'est cher ! 
Travail : Vous êtes maintenant obligé de donner le meilleur de vous-même et de travailler avec 
votre meilleur rendement (chaudière condensation)  
 
Richard Lemoine et Coline Lemaignan  

. 
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Effet de gel 
 

Pas celui qui entraîne des problèmes de 
canalisations en plein hiver lorsqu’il fait -15°C, 
mais celui qui emporte dans les abîmes tout 
une partie du paysage énergétique français. 

 

Ne pas pouvoir changer d’avis sous l’effet de 
gel, le symptôme principal de la filière 
nucléaire. Politiques, techniciens, entreprises, 
à quand un virage à 180° pour dire stop à 
cette filière ? Dépêchez-vous, l’avenir est à 
ceux qui se mettent en marche vers la 
transition énergétique. Seuls 30 pays ont 
développé le nucléaire sur leur territoire. 
Certains ont décidé de s’en passer comme 
l’Allemagne, d’autres veulent s’y jeter comme 
l’Iran. Choisissez votre camp ! Stoppons le 
nucléaire pour développer les énergies 
renouvelables et la maîtrise de l’énergie. 

 

Espérons que cet effet de gel ne va pas 
enrhumer les participants à la COP 21. 
Bougez, prenez  vos mandats au sérieux et 
choisissez de faire un projet 100 % 
renouvelable pour la planète.  

 

Gilles Lara, Directeur 

Ça vient de sortir ! 
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Evènements en cours ou à venir 

L’actu d’Alter 

« Alternatiba, relevons le défi climatique!”, 
c’est le nom d’une initiative lancée par un 
collectif d’associations. 

L’idée : démontrer que partout sur le 
territoire, des associations, des entreprises et 
des individus participent à rendre possible des 
modes de vie durables et souhaitables, fondés 
sur des valeurs de solidarité, de coopération et 
qui limitent le dérèglement climatique. 

Les objectifs sont : 

La diffusion du message de l'urgence climatique, 
la sensibilisation du grand public et des élus à la 
nécessité de baisser rapidement et 
radicalement nos émissions de gaz à effet de 
serre, d’interpeller sur les conséquences 
dramatiques de l'absence d'accord 
international ambitieux, efficace, contraignant 
et juste sur le climat. 

De montrer que les solutions existent  et 
qu'elles sont à notre portée, créatrices 
d'emploi, porteuses d'un monde plus humain, 
convivial et solidaire pour combattre le 
sentiment d'impuissance, de résignation et 
donc la démobilisation. 

D’appeler à mettre en route sans plus attendre 
la transition nécessaire pour faire face à la crise 
systémique (sociale, énergétique et 
écologique). 

Ainsi, deux villages des alternatives ont été 
organisés sur le territoire alsacien. à 
Strasbourg les 27 et 28 juin 2015 et à 
Mulhouse le 19 juillet 2015. 

Notre association y participait et a pu 
proposer plusieurs ateliers à un public réceptif 
et concerné. 

A Strasbourg, le mur des "on-dit" pour 
construire et dé-construire les phrases que 
l’on entend, qui nous motivent ou qui nous 
bloquent, tisser ou se projeter dans cet avenir 
qui se fera avec nous, c’est certain ! Un 
partenariat a été noué pour l’occasion avec 
Nathalie Dolhen , artiste plasticienne et Estelle 
Matter, pédagogue de l'environnement. La 
confection de recettes en direct par cuisson 
solaire a également attiré de nombreuses 
personnes. 

A Mulhouse, la cuisson solaire a été limitée 
par un temps un peu plus mitigé mais 
néanmoins agréable. Nous proposions 
d’expliquer comment réaliser son propre 

séchoir solaire. Et le grand Professeur Altero 
a su lire dans l’avenir des passants via ses 
cartes de tarot. Un avenir en facteur 4 qui 
fleure bon la sobriété heureuse ! Les 
synthèses de ses divinations sont brossées 
dans un portrait-robot de « l’homme du 
futur » que vous pourrez retrouver page 10. 

Parallèlement le « Tour Alternatiba » a fait 
pédaler de nombreux volontaires. Ce tour de 
France à vélo pour le climat est parti le 5 juin 
de Bayonne et est arrivé à Paris le 26 
septembre. 5 637 kilomètres parcourus sur 
des vélos à 3 et 4 places, symboles de la 
transition écologique et de la solidarité ! 
Pendant ces presque 4 mois, le message de 
l’urgence climatique a été porté mais de 
nombreuses initiatives de la transition ont 
aussi été mises en lumière. Le tout en vue 
d’interpeller les dirigeants rassemblés lors de 
la COP21 à Paris du 29 novembre au 12 
décembre pour les amener à s’engager dans 
un accord international juste et ambitieux 
pour le climat. 

Pour plus d’informations découvrez le site 
www.alternatiba.eu 

Claire Hiebel 

13 au 15 novembre. Salon Positi’vie à 
Mulhouse. 

Alter Alsace animera une conférence pour 
présenter son accompagnement énergétique 

des communes alsaciennes le vendredi 13 
novembre lors de la journée organisée par le 
programme energivie.info. Notre association 

devrait également être présente  le week-
end pendant le salon avec le collectif 

« Coordination climat 68 » pour tenir des 
stands et rencontrer le grand public. Venez 

échanger avec nous ! 

 

29 novembre. Marche pour le climat à 
Mulhouse. 

Toujours avec le collectif « Coordination 
Climat 68 ». Départ en début d’après-midi 

depuis l’ancien site de la société DMC. 

 

19 décembre. Concert solidaire du groupe       
I Muvrini à Strasbourg 

Concert dédié au changement climatique et à 
la mobilisation citoyenne avec présence de 
stands associatifs au Zénith de Strasbourg. 



De l’autre côté du Rhin 
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Le 5ème congrès « Communes autonomes en 
énergie », du 24 au 26 juin 2015, présentait de 
multiples exemples de communes et 
collectivités réduisant leur dépendance à la 
production d’énergies fossiles et nucléaire. Les 
villes de Teningen et Wüstenrot ont montré très 
clairement comment, en se retroussant les 
manches, elles ont pris la voie d’un futur où la 
fourniture d’énergie est régionale et 
renouvelable.  

Chaque projet compte 

« Nous étions une des premières collectivités 
avec une sensibilité environnementale et nous 
oeuvrons depuis les années 80 dans ce 
domaine » annonce le maire de Teningen, Heinz
-Rudolf Hagenacker. Ainsi les bâtiments publics 
sont isolés les uns après les autres, l’éclairage 
public est passé aux LEDs et l’école a vu 
l’installation d’une chaudière à plaquettes de 
bois. « Durant les 10 dernières années, la 
question de la production d’énergie et de 
l’autonomie énergétique a été de plus en plus 
mise en avant ». En 2009, la commune a initié la 
création d’une coopérative énergétique 
photovoltaïque avec des citoyens engagés. Des 
installations ont vu le jour sur les bâtiments 
publics et sur des toits privés. « Après la 
modification de l’EEG [Erneubare Energie 
Gestez : loi pour les énergies renouvelables], ce 
modèle ne pouvait simplement plus perdurer », 
d’après Hagenacker. « Nous avons développer 
d’autres projets dans d’autres domaines ». 
Actuellement, la commune de 11 700 habitants 
réalise un réseau de chaleur à Oberdorf, entre la 
forêt noire et le Kaiserstuhl. Pour produire la 
chaleur, il a été possible d’utiliser une partie de 
la production de la chaufferie de l’école,  celle-ci 
consommant beaucoup moins après une 
isolation des bâtiments, ainsi que la chaleur 
produite par une centrale de production de 
biogaz. « En septembre, les premières maisons 

seront raccordées et le réseau sera ensuite 
développé par étapes ». La régie communale 
pour le réseau de chaleur garantit une création 
de valeur au niveau local. D’autre part, 
Teningen est une des premières communes a 
intégrer dans son parc automobile une voiture 
en auto-partage. Les ressources sont ainsi 
utilisées de façon durable. Pour Hagenacker, il 
est important « que nous nous fixions des 
objectifs pragmatiques, réalisables, et pas 
seulement que nous discutions de choses 
abstraites ». Il est pour cela inévitable de 
s’adapter aux réalités du terrain, et chaque 
projet prend du temps pour mûrir. 
« L’important est de se mettre réellement en 
route ».  

Mettre en avant les objectifs 

La commune de Wüstenrot, en Souabe, a 
décidé en 2007 qu’« à l’horizon 2020, nous 
voulons être autonomes en énergie et 
envisager de produire du surplus » annonce 
Thomas Löffelhardt, directeur technique et 
responsable énergétique de la collectivité de 
Wüstenrot lors de sa présentation au congrès. 
Les étapes importantes vers la réalisation d’un 
objectif aussi ambitieux sont la création de 
réseaux de chaleur et de centrales 
photovoltaïques, l’installation d’éoliennes ainsi 
que des mesures de rénovation thermique 
pour les bâtiments communaux, d’entreprises  
et privés. Pour 2016, un projet d’éco-quartier à 
énergie positive est en cours, ainsi que le 
renforcement d’installations de centrales 
biomasse pour les entreprises. « Il a été difficile  
de mettre en place de nouvelles technologies 
dans les bâtiments privés, ainsi que de 
valoriser la généralisation d’installation de 
fourniture d’énergie communes », décrit 
Löffelhardt en évoquant les obstacles à la mise 
en place d’une autonomie énergétique. 
Cependant, une relation de confiance s’est peu 

à peu mise en place dans la commune, avec des 
informations régulières, des projets pilotes, ainsi 
que des retours d’expériences de citoyens 
s’étant déjà branchés au réseau avec succès. 
« Pour les communes, il est important d’être 
exemplaire, c’est-à-dire que les objectifs à 
atteindre doivent d’abord être mis en œuvre au 
niveau de la collectivité elle-même. Les maires, 
les conseils communaux, les techniciens doivent 
tous soutenir ces projets et les mettre en avant » 
conseille Löffelhardt, comme clé du succès 
obtenu dans sa commune de 6 000 habitants.  

L’engagement est nécessaire à la 

réussite 

La quintessence de ces deux présentations lors 
du congrès « Communes autonomes en 
énergie » que la Fesa e.V. et Enerchange ont 
organisé en commun pour la 5ème fois, est la 
prise de conscience du changement. Quelle est 
l’utilité des belles notions de protection de 
l’environnement, si personne ne les met en 
place localement ? Pour cela, il est nécessaire 
que des individus se saisissent des solutions 
convaincantes, et en entraînent d’autres avec 
eux. Les deux « transiteurs énergétiques »  de 
Teningen et Wüstenrot sont de ces personnes – 
il faudrait les mêmes dans toutes les 
communes ! 

 

Karin Jehle , Fesa e.V. 

Gerberau 5—79098 Freiburg 

www.fesa.de / www.solarregion.net 

 

Traduit et adapté par  Coline Lemaignan 

Dans chaque numéro, nous vous proposons un article publié par 

l’association Fesa dans son périodique « SolarRegion ». Pour plus 

d’informations : Fesa mail@fesa.de / www.fesa.de et 

www.solarregion.net  

Des communes sur le chemin de  

l’autonomie énergétique 
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sérénité, quelle paix intérieure ! Doublées du 
sentiment qu’un petit groupe (les méchants 
industriels) organise sciemment notre 
asservissement aux énergies fossiles, n’en jetez 
plus. Vous êtes mûr pour être cueilli par le 
premier gourou venu, qui, grâce à son travail 
« d’investigation » sur internet, fera briller en 
vous une petite étincelle et lui permettra, à lui, 
de vendre son livre ou tout simplement gagner 
un peu de notoriété. 

Si on fait remarquer à ces conspirationnistes 
que leurs théories ne reposent sur aucune base 
scientifique solide, ils vous rétorquent que nous 
ne sommes pas assez ouverts d’esprit, trop 
renfermés sur nos connaissances. Renier les 
principes de base de la thermodynamique et 
plus de cent ans d’avancées scientifiques pour 
devenir ouvert d’esprit. Dur, dur.  

Tout cela prêterait à sourire, si nous n’étions 
pas confrontés, de plus en plus en souvent, à 
ces nouveaux convertis. Sur les stands et 
conférences que l’on anime, dans les foires et 
salons, il est assez fréquent de faire 
connaissance avec ces ardents défenseurs de 
l’énergie libre. 

Dommage, on aurait presque pu se 
comprendre. Des énergies libres, abondantes, 
permettant de nous libérer du pétrole, du 
charbon et du gaz, ça existe bien. On appelle 
cela les économies d’énergies et les énergies 
renouvelables. Et c’est une association 
indépendante des méchants industriels qui vous 
le dit ! 

Fabien Girod 
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d’extraire cette fameuse « énergie libre ». Sur 
energie-libre.com on vous parle d’ondes basse 
fréquence dans l’ionosphère, sur www.secrets
-energie-libre.com vous découvrez le réacteur 
magnétique surnuméraire, et l’utilisation du 
plasma. Votre curiosité et votre joie 
augmentent au fur et à mesure que votre sens 
critique diminue. Les plans de ces machines 
sont difficilement déchiffrables, mais après 
tout vous n’êtes pas scientifique. En tout cas 
ça fonctionne, les vidéos des inventeurs 
l’attestent. Ces technologies sont proprement 
révolutionnaires. Et déjà vous n’employez plus 
le conditionnel. 

Dire que tout ceci est connu depuis 
longtemps, Nicolas Tesla l’avait inventé il y a 
presque cent ans ! Mais forcément ses brevets 
ont été rachetés par les grands groupes 
industriels. Pour ne PAS être exploités. 
Evidemment. Ils n’auraient rien à gagner avec 
une énergie LIBRE ! Le pétrole, le charbon, 
l’uranium c’est beaucoup PLUS RENTABLE. 
Dans les textes que vous lisez, il y a beaucoup 
de mots en MAJUSCULE. 

Le sentiment d’injustice vous étreint. 
Heureusement vous n’êtes pas seul(e). Toute 
une communauté partage sa frustration sur 
les forums spécialisés. Des rencontres, des 
groupes de discussion, des pages Facebook, 
tout est prévu pour regrouper les libres 
croyants de l’énergie gratuite. A vous 
maintenant de prendre le relais, vous partagez 
vos découvertes à votre carnet d’adresses. Le 
monde doit savoir. 

Quand le monde est trop sombre 

Que d’émotions ! Mais si on prend du recul ? 
Avouez-le, vos recherches vous ont tour à tour 
intrigué, ému, énervé, fédéré. Enfin, 
« recherches ». C’est un bien grand mot. Vous 
n’avez pas bougé de votre fauteuil, le contenu 
vous a toujours été proposé, vous n‘avez fait 
que cliquer. C’est tellement facile de cliquer, 
une simple impulsion du doigt. Depuis internet 
il est des foules de choses que l’on ne fait 
plus : aller dans une librairie, interroger un 
spécialiste, rechercher une publication 
scientifique. Trop compliqué. 

Les théories du complot et autres légendes 
urbaines pullulent sur la toile et prennent de 
la place devant les faits scientifiques. Une 
information trop dure à digérer et on se 
réfugie devant n’importe quelle solution plus 
acceptable. Le réchauffement climatique, 
l’épuisement des ressources énergétiques font 
peur, c’est normal, c’est naturel. Imaginer un 
autre système de production d’énergie qui, 
d’un claquement de doigts, permettrait 
d’arrêter toutes ces catastrophes, sans 
changer notre mode de vie, quelle joie, quelle 

Vous aVez reçu un message 

Il s’agit d’un mail envoyé à la chaîne ou d’un 
lien qui s’affiche sur votre mur Facebook. Le 
contenu a l’air sérieux, c’est un reportage de la 
chaîne France 3. Le titre est un peu aguicheur, 
juste ce qu’il faut pour vous donner envie de 
cliquer : « l’invention miracle d’un scientifique 
ardéchois ». Le mot miracle, ça titille toujours. 
Bingo, vous cliquez. 

Deux minutes de visionnage plus tard, vous 
venez de découvrir « l’effet Dumas ». Vous ne 
savez pas au juste ce que ça veut dire. Vos 
cours de sciences datent du lycée, une 
éternité. Ce que vous avez saisi : cet homme 
aurait inventé une machine capable de 
restituer plus d’énergie qu’elle n’en 
consomme. Vos neurones se reconnectent 
quelques secondes, pas assez pour démasquer 
la supercherie, mais suffisamment pour 
envisager le potentiel incroyable de cette 
invention. Si l’on est capable « d’extraire » de 
l’énergie de rien, du vide, mazette, quelle 
découverte ! Cela voudrait dire que… oui que la 
fin des énergies fossiles ne serait qu’un 
mauvais rêve. Le changement climatique ? Aux 
oubliettes ! Quel soulagement, quel plaisir 
d’entrevoir une issue positive à tous ces 
sombres présages. 

Vous n’y tenez plus et cliquez sur les liens 
suggérés à la fin de la vidéo. Et là, tout un 
univers insoupçonné s’ouvre à vous. Ils sont 
légions, les sites internet à s’intéresser au 
phénomène et aux machines capables 

Rêver 
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Réfléchir 

Surgie du néant, il y plus de quatre milliards 
d'années la Terre a traversé bien des épreuves. 
La glaciation huronienne, qui remonte aux 
temps très reculés du Protérozoïque, a dû 
revêtir un caractère cataclysmique. Les 
géologues se demandent si elle n'a pas 
intéressée la totalité de la planète, y compris 
l'équateur. Beaucoup plus proche de nous 
puisqu'il remonte au Cénozoïque, le maximal 
thermique de l'Éocène qui a vu les océans 
glaciaux afficher des caractéristiques proches 
de celles de nos océans tropicaux, nous montre 
l'image d'une Terre tout autre que celle que 
nous connaissons. 

Entre boule de glace et océan tropical d’où 
émergent quelques rares sommets, la Terre a 
connu nombre de vicissitudes qui n'ont su 
entraver durablement le développement de la 
vie. C'est ainsi que les paléontologues ont cru 
discerner des époques qu'ils qualifient 
d'extinction massive, où la vie a semblé vaciller 
face aux épreuves qu'elle a dû affronter, et 
dont elle est sortie victorieuse. Plus près de 
nous, l'Alsace de la fin du Paléozoïque est une 
région aride, qui ne donne plus de signe de vie, 
alors qu'au début du Mésozoïque, la vie 
reprend ses droits comme en attestent si bien 
les grès des Vosges qui font la beauté de notre 
région. Ce n'est pas un hasard car les grandes 
extinctions ont présidé à la définition des 
grandes époques géologiques. Elles se 
terminent toutes par -zoïque qui est le terme 
grec relatif aux animaux, et donc à la vie. Ainsi, 
les dinosaures, à la stature démesurée, 
dominaient auparavant le monde. Depuis, seuls 
d'inoffensifs descendants, en la personne de la 
gent aviaire,  emplissent l'air de leurs gazouillis. 
Un corps céleste venu frapper la Terre, dont le 
diamètre a été estimé à 20 km, fit brutalement 
basculer le monde vivant du Mésozoïque au  
Cénozoïque. L'ère géologique actuelle, le 
Quaternaire, est très récente et fait exception à 
la règle de par sa dénomination. Elle est 
constituée du Pléistocène et de l'Holocène, 
dans lequel nous nous évoluons présentement. 

Nous pouvons témoigner du foisonnement de 
la vie sur Terre, dont nous faisons partie. Parmi 
toutes les espèces, homo sapiens, c'est-à-dire 
nous, a su mieux que toute autre, assurer sa 

suprématie sur la vieille planète. Son cousin 
homo neanderthalensis était déjà parti 
d'Afrique pour coloniser l'Europe et l'Asie. 
Mais avec homo sapiens, la colonisation est 
totale : seul l'Antarctique n'est pas peuplé 
d'humains. Nous nous sommes multipliés, 
nous avons inventé de nouvelles techniques 
pour nous prémunir des aléas de la nature.  La 
vie semble plus forte que tout et rien ne 
saurait l'éradiquer. Et toujours par induction, il 
devient légitime de penser que pas même 
l'homme ne saurait ébranler un édifice dont 
les fondations plongent dans les temps 
protérozoïques. Et pourtant, il est des voix qui 
s'élèvent, toujours plus nombreuses, pour 
demander la création d'une nouvelle 
subdivision du Quaternaire, en remplacement 
de l'Holocène, et qui s'appellerait 
l'Anthropocène, où l'on retrouve le terme grec 
correspondant à homme. 

En effet, nul autre espèce n'aura réussi à 
changer la face de la Terre en aussi peu de 
temps. Nous modifions la constitution de 
l'atmosphère, nous produisons des matériaux 
tels que le plutonium dont la dangerosité ne 
s'efface qu'au prix d'une attente de plusieurs 
centaines de milliers d'années. Nous 
transportons des matériaux plus rapidement 
que ne sauraient le faire les agents de 
l'érosion ou les phénomènes orogénétiques 
qui président aux surrections des montagnes. 
Last but not least, nous nous multiplions à  un 
rythme tel qu'il met en danger nombre 
d'espèces dont  les habitats sont colonisés par 
les humains. En ce début du XXIème siècle, la 
population dépasse les sept milliards 
d'habitants. Les démographes laissent 
entendre que ce chiffre pourrait atteindre 
neuf voir dix milliards d'habitants, pour 
ensuite se stabiliser. 

Même s'il n'a pas encore de titre officiel, nous 
sommes d'ores et déjà entrés dans l'ère de 
l'Anthropocène, que nous le voulions ou non. 
D'aucuns prédisent une extinction de masse, 
qui aurait lieu à un rythme jusqu'ici inégalé, et 
qui serait due à l'action de l'homme sur 

l'environnement. Toute extinction de masse 
porte en germe le risque d'une disparition pure 
et simple de la vie, ou dans le meilleur des cas, 
d'un appauvrissement de la biodiversité. 
Sommes-nous prêts, par nos comportements, à 
accepter passivement un tel risque ? Voici 
résumé tout l'enjeu de l'Anthropocène. Dans la 
littérature de science-fiction anglo-saxonne, le 
terraforming désigne les techniques qui 
consistent à rendre habitable une planète 
étrangère, tandis que le geoengineering se 
rapporte aux transformations apportées à  la 
Terre afin de la rendre si possible conforme aux 
aspirations des hommes. Mais voulons-nous, 
activement, modifier les conditions de vie sur 
Terre ? 

Changement d’ère 
Nulle autre espèce que l’homme n'aura réussi à changer la face de la Terre en aussi peu de temps. Nous modifions 
l’environnement, le climat, la biodiversité très rapidement. A tel point que les scientifiques ont trouvé un nouveau 
nom pour désigner cette ère où nous sommes à la fois acteur et victime de ces transformations radicales à l’échelle 
du globe : l’Anthropocène. 
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Nous sommes de ceux qui pensent qu'il ne faut 
pas jouer avec les grands équilibres géophysiques 
de la planète, et qu'il faut veiller à la préservation 
de la biodiversité. Même si l'homme a plus à 
perdre que la vie elle-même quand ces équilibres 
sont menacés, sommes-nous prêts à prendre le 
risque, aussi petit soit-il, de voir la vie à jamais 
éradiquée par notre faute ? La crise de la 
biodiversité est d'origine anthropique. Il n'y a plus 
rien de naturel dans les processus actuellement 
en cours. Et comme nous sommes doués de 
raison, il n'appartient qu'à nous de les stopper, 
ou de les laisser filer vers un inconnu peut-être 
marqué du sceau de l'irréversibilité. 

Même si nous refusons une telle éventualité, 
acceptons-nous de modifier nos comportements, 
pour adopter un mode de vie plus soutenable 
(qui rend compte du terme anglo-saxon d'origine 
française sustainable, et qui s'oppose au 
caractère insoutenable de notre mode de vie)? 
Car cette dégradation de l'environnement est 

allée de pair avec une augmentation de notre 
confort personnel, jusqu'à présent. Mais il ne 
faudrait pas non plus perdre égoïstement de 
vue qu'un environnement dégradé conduit 
ipso facto à un cadre de vie détérioré. 

La bonne nouvelle est que la technique 
actuelle nous permet de concilier notre niveau 
de vie avec une protection accrue de 
l'environnement. La mauvaise nouvelle (pour 
certains) est que nous devons accepter 
quelques concessions, car les problèmes qui 
se posent se révèlent de nature plus 
philosophique que technique. Souhaitons-
nous adopter un mode de vie plus soutenable, 
sans trop perdre en qualité de vie ? La 
technique peut nous y aider, mais pour 
importante qu'elle soit, n'attendons pas tout 
de la technique (voir l’article consacré à 
l’énergie libre). C'est nous qui décidons. Nous 
voyons là que la sociologie a un rôle de plus 
en plus grand à jouer. 

Cette démarche procède par certains aspects de 
la décroissance, en ce sens qu'il convient de 
supprimer les consommations inutiles. Nous 
empruntons une voie médiane, que les études 
de l'association NégaWatt ont validée. Et dont 
de nombreuses pistes d’actions à titre individuel 
sont décrites dans les pages qui suivent. 

Notre terre et notre climat changent, il est 
temps de faire pareil. 

Jean-François Brisset 

Réfléchir 



Energies  infos  Page 8 

Réfléchir 

Un Noël léger en carbone 

De belles fêtes de fin d’année peuvent rimer avec légèreté. Rassurez-vous, on ne parle pas ici 
de repas minceur mais de l’empreinte carbone de nos cadeaux et dégustations. Loin de nous 
l’idée de vous faire culpabiliser, nous tentons plutôt d’apporter quelques informations 
objectives. À ceux qui cherchent comment alléger la hotte du père Noël. 

 

 

  

 

Ordinateur avec écran plat 

Un jean 

20 roses cultivées aux Pays-Bas sous serre chauffée 

20 roses cultivées au Kenya 

Un repas à dominante viande (bœuf) 

Un litre de vin français 

Un repas à dominante viande (poulet) 

Un livre 

1 kilo de chocolat 

Un repas végétarien 

Calories et CO2 

Si pour beaucoup les fêtes de fin d’année 

riment avec cadeaux, il va de soi que nous 

apprécions mieux recevoir - et donner - le 

ventre plein. Or, quand on sait qu’en temps 

normal, environ 30 % de nos émissions de gaz à 

effet de serre sont liées à la production, à la 

transformation, au transport, à l’emballage et à 

la conservation de nos produits alimentaires, on  

a du pain sur la planche à l’heure de choisir le 

menu qui fera saliver tous les convives.  

On le sait, la France n’est pas autonome en 

termes de production alimentaire. On s’en 

souvient facilement quand on mord dans un 

fruit dit « exotique » (banane, kiwi, mangue, 

13,4 

7 

5,7 

1,5 

1,3 

1,3 

0,5 

0,4 

Ci-dessous le « poids » énergétique de quelques biens susceptibles d’être échangés pendant les fêtes, en kilos équivalent CO2 : 

Et les cadeaux ? 

Idées de cadeaux légers qui font toujours 

plaisir : un pass pour le musée ou le théâtre, 

des cours de photographie ou de cuisine, 

une sortie rafting, spéléo ou parapente, une 

place de concert, un abonnement à une 

revue, une nuit dans une cabane dans les 

Vosges... 

En France, la puissance appelée sur le réseau pour 

éclairer nos illuminations de Noël est égale à 1 000 

mégawatts, soit un peu plus de la puissance délivrée 

par un réacteur nucléaire ! De plus, l’hiver en période 

de pointe, cette électricité est souvent générée par 

des centrales thermiques émettrices de grandes 

quantités de CO2. N’oubliez pas d’éteindre vos 

décorations en allant vous coucher, sauf si vous 

souhaitez que votre chat en profite ! 

Loupiottes 



ananas par exemple) un peu moins quand on 

sirote son café en croquant dans un carré de 

chocolat 95 % de cacao ou encore en faisant 

cuire du riz pour accompagner la blanquette de 

veau. Mais faire venir ses aliments du bout du 

monde, qui plus est toute l’année, signifie avoir 

recours, entre autres, au fret aérien 

intercontinental. Or, celui-ci émet en moyenne 

soixante fois plus de CO2 que le transport 

maritime et deux fois plus que le transport par 

camion pour une même distance. 

Durant la période des fêtes de fin d’année, 

difficile de passer à côté des nombreuses 

promotions aux rayons crustacés, spiritueux, 

fruits et légumes frais provenant des quatre 

coins du globe. C’est le cas de la famille qui a 

choisi de composer le menu de gauche. Or, une 

partie de ces produits -pas tous on en convient- 

existe également sous le label « made in 

France » voire « made in Alsace ». La famille qui 

a concocté le repas de droite l’a bien compris.  

Livrons-nous à l’exercice périlleux de comparer 

ces deux menus sous le prisme de la 

provenance et de la saisonnalité, le tout  

converti en kg de CO2 émis dans l’atmosphère.  

Au total, le poids en CO2 du repas du monde 

atteint près de 107 kg contre 23 kg pour le 

repas local. En convertissant ces résultats en 

kilomètres parcourus, cela équivaut à un trajet 

en voiture Strasbourg-Lisbonne contre 

Strasbourg-Paris pour le trajet le plus vertueux. 

Pour un seul repas. On ne le soupçonne pas, 

mais l’impact énergétique de nos habitudes 

alimentaires est primordial dans notre bilan 

carbone ! 

Textes et dessins Nadège Rase  

Sources Ademe (bilan carbone) et  Carbone 4 

Réfléchir 

Serres chauffées versus tour du monde 

Bien sûr, ce n’est pas si simple que ça : le mode de production de nos aliments est parfois plus impactant pour l’environnement que leur transport. En 

effet, outre la provenance, il est démontré que le système d’élevage (intensif ou extensif), le mode de culture (conventionnel ou biologique ; en serre 

ou en plein air), le mode de conservation (surgelé ou frais), etc… peuvent alourdir considérablement le bilan écologique de nos assiettes. Il est parfois 

plus intéressant, en termes d’émissions de GES (Gaz à Effet de Serre) de manger une pomme fraichement cueillie et importée de l’hémisphère sud 

plutôt qu’une pomme française conservée 6 mois en chambre froide. Il en va de même du bouquet de roses hollandais. La « légèreté » de son impact 

kilométrique est largement compensée par l’énergie utilisée pour chauffer la serre 24h sur 24h. Dans ce cas, le mieux serait de décorer sa table d’un 

bouquet de houx de son jardin, tout simplement. Pas faciles les considérations écologiques ! 
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Agir 

L’homme du futur mange du chou-fleur et fait du vélo 

Face au défi de la transition énergétique, le 

lecteur se sera peut être déjà demandé : quel 

mode de vie faut il adopter pour diviser nos 

émissions de CO2 par 4 (le fameux facteur 4) ? 

Bien entendu, il est fort difficile de répondre à 

cette question car dans l'expression 'mode de 

vie' se cache la quête du bonheur et toutes les 

questions matérielles, philosophiques et 

spirituelles qui en découlent. 

Néanmoins, nous tenterons d'apporter ici 

quelques éléments de réflexion en nous 

appuyant sur les résultats du scénario 

Négawatt (www.negawatt.org). Voici donc 

quelques données sur l'homme du futur, dont 

l'empreinte carbone est suffisamment faible 

pour limiter le réchauffement climatique. Les 

chiffres représentent des valeurs moyennes 

qui ont pour vocation de donner quelques 

Alimentation 

 Viande : maximum 100 g/jour 

 Lait : 250 ml/jour ou bien 25g de fromage/

jour 

 Signe caractéristique : Fruits et légumes = au 

moins 35 % de l'alimentation 

Mobilité 

 Voiture : maximum 7 300 km/an seul 

ou bien 22 000 km/an à 3 en 

covoiturage. 

 Avion : 1400 km/an ou bien un aller-

retour Paris-New York tous les 8 ans. 

 Signe caractéristique : 225 km de 

vélo/an et cuisses bien musclées. 

 Bus, tram, métro sans modération. 

Chauffage 

 Habitat rénové de performance 

thermique s’approchant des 40 

kWh/m2.an 

 Signe caractéristique : Température 

intérieure = 19°C et abaissement la 

nuit ou pendant mes absences. 

Electricité 

 Maximum 2 100 kWh/an pour un ménage 

de 2 personnes 

 Lave linge A+++ : maximum 5 cycles /

semaine 

 Lave vaisselle A+++ : 4 cycles /semaine 

 Signe caractéristique : Plaques à induction 

pour la cuisson 

Consommation 

 On trie tous nos déchets. 

 Signe caractéristique : achat 

de biens produits en France 

(90%) 

 Réutilisation, don, recyclage et 

réemploi. 

Psychologie  

 Rythme de vie : doux 

 Stress : 5 % 

 Signe caractéristique : 

Altruisme 

repères et ordres de grandeur plutôt que des 

vérités absolues. A vous de vous positionner 

par rapport à ce Mr ToutleMonde. Car s’il est 

compliqué de prédire nos modes de vies 

futurs, il nous faut tout de même les 

construire le mieux possible, dès aujourd'hui, 

petit à petit. 

Franklin Musset 
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S’il y a bien une chose que vous ne ferez jamais, 

c’est prêter votre argent pour soutenir 

l’exploitation du charbon, du gaz de schiste et 

du nucléaire. Jamais ! Sans même faire partie 

d’une association militante, c’est une question 

de principe : vous ne tenez pas à financer, 

même modestement, ces sources d’énergies 

polluantes et responsables du changement 

climatique. 

Et pourtant… 

Sur vos livrets et comptes de votre banque 

dorment peut-être quelques euros. Vous croyez 

qu’ils dorment, mais détrompez-vous, ils sont 

au contraire très actifs. Votre banque les 

réutilise pour financer, investir, spéculer dans 

des entreprises, multinationales, actifs avec le 

plus souvent des objectifs de rentabilité élevés 

et à court terme. Ce qui peut être synonyme 

d’investissements dans des projets très 

controversés de l’autre côté du globe, à l’insu 

du plus grand nombre. Par exemple, la BNP 

Paribas a participé en 2008 à un prêt de grande 

ampleur pour soutenir un projet de centrales à 

charbon en Inde contesté par les habitants. 

Rentable peut-être, mais pas éthique. Le Crédit 

Agricole a soutenu des projets liés au gaz de 

schiste. La liste est longue et d’après 

l’association les Amis de la Terre, auteur du 

guide « Climat, comment choisir ma banque ? », 

toutes les grandes enseignes bancaires 

françaises sont impliquées dans des projets 

ayant des effets délétères pour le climat. 

Toutes sauf La Nef et le Crédit Coopératif. Bien 

sûr, le niveau d’implication dans les 

investissements nauséabonds varie tout de 

même d’une banque à l’autre. L’association 

des Amis de la Terre les classe en trois 

niveaux : impacts minimes, modérés, 

importants. Pour savoir si votre épargne est 

dans le rouge, rendez-vous sur leur site 

internet (www.amisdelaterre.org/Climat-

comment-choisir-ma-banque). 

Personne ne vous jette la pierre, vous ne 

découvrez peut-être qu’aujourd’hui ce sujet 

assez peu médiatisé. Et puis, il est difficile 

d’avoir des informations neutres : dans les 

milieux bancaires, l’opacité est une règle bien 

établie. Mais ne vous détrompez pas, vous 

avez le choix, vous êtes client. N’hésitez pas à 

demander des comptes à votre conseiller : à 

quoi sert mon argent ? Dans quoi investit ma 

banque ? Vous aurez certainement du mal à 

obtenir des réponses pertinentes, mais au 

moins votre conseiller saura que certains 

clients sont sensibles à cette donne et fera 

remonter l’information. Puis, si vous vous 

sentez plus impliqué, n’hésitez pas ! Changez 

de banque et choisissez un établissement plus 

en accord avec vos valeurs. Pour être plusieurs 

chez Alter Alsace Energies à avoir fait la 

démarche, on vous rassure, c’est sans 

douleur. 

Voici un geste très facile à mettre en place et 

ayant des implications très importantes pour 

la lutte contre le changement climatique. 

Alors, chiche ? 

Fabien Girod 

 

 

L’homme du futur choisit sa banque Agir 

La loi de Transition énergétique pour la 

croissance verte fixe à 32 % la part d’énergie 

renouvelable dans le mix énergétique français 

en 2030. Si elle propose quelques outils pour 

atteindre ce chiffre, cette proportion ne pourra 

pas être atteinte par un ministère agissant seul. 

Une vraie transition ne peut passer que par la 

prise de responsabilité de chaque citoyen vers 

ce but global. Cette prise de responsabilité 

résulte d’une acceptation de l’intérêt général 

comme motivation de nos actes plutôt qu’un 

intérêt individuel ou de groupe, comme nous 

l’avons vu dans le numéro 48 d’Energies Infos.  

Mais une fois cette responsabilité acceptée, 

quels sont les moyens de passer à l’acte ? 

De part le monde, de nombreux mouvements 

citoyens émergent : villes en transition, 

collectifs pour une transition citoyenne… Des 

citoyens se mettent en marche, suite à 

l’acceptation de cette responsabilité. Qu’est-

ce que la transition ? L’idée est globalement 

de trouver une façon de vivre plus durable, en 

particulier par le passage vers une société 

décarbonnée.  

Alimentation et agriculture, santé, habitat… 

beaucoup de thématiques sont traitées, et 

parmi celles-ci l’énergie. Thématique très 

abstraite, difficile à saisir pour un citoyen : 

l’énergie ne peut pas se tenir au creux de la 

main, il est difficile d’en appréhender la chaîne 

de production, qui est pour l’instant très 

centralisée et donc loin de nous, et sa 

consommation est tellement ancrée dans 

notre quotidien qu’on l’en oublie. Il y a donc 

un travail de réappropriation de cette 

ressource à faire, pour retrouver notre 

pouvoir d’agir.  

L’homme du futur (s’)investit dans les 
énergies renouvelables 

Pour aller plus loin 

Demain, le film 

Le 2 décembre prochain sort un documentaire 

très ambitieux présentant de nombreuses 

initiatives en Europe qui donnent envie d’agir : 

monnaie locale, énergies citoyennes, agro-

écologie… Le film est co-réalisé par Cyril Dion, 

ancien directeur de l’association des Colibris, 

avec qui nous avions pu travailler pour des 

actions de sensibilisation dans des lycées 

alsaciens.  

Après avoir assisté à l’avant-première, une seule 

recommandation : courez-y ! C’est un film très 

intelligent qui donne envie de s’accaparer ces 

thématiques et d’agir pour le bien commun.  
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Bulletin à renvoyer avec votre règlement 

par chèque à Alter Alsace Energies, 4 rue 

Foch, 68 460 Lutterbach 

Bulletin également disponibles sur 

www.alteralsace.org 

 Je souhaite adhérer à l’association Alter Alsace Energies pour l’année 2016. L’adhésion 

comprend l’abonnement à Energies Infos. 

Nom, Prénom : ……………………………………………………………………………………………………………. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………... 

Tél : ……………………………………………………………………………………………………………………………... 

Montant de la cotisation 

(déductible en partie des impôts) 

 Individuel : 25 euros 

 association : 30 euros 

 professionnel : 45 euros 

 collectivités : 75 euros 

 Je souhaite m’abonner à la revue Energies Infos pour un montant de 10 euros (2 à 4 

numéros par an). 

Adhérez à Alter Alsace Energies 

 

L’état agit beaucoup sur les économies 

d’énergie, en particulier dans l’habitat, pour 

stimuler la rénovation thermique des bâtiments, 

outil important pour l’atteinte du facteur 4. C’est 

un moyen pour chacun de maîtriser une partie 

de ses consommations. Mais par contre, il est 

loin de vouloir redonner le pouvoir aux citoyens 

sur la production. L’histoire française, entre EDF 

et le nucléaire, a accouché d’un réseau très 

centralisé, où l’accès est rendu difficile aux petits 

producteurs, à moins de grands changements 

autant dans la technique que dans les 

mentalités.  

Cependant les temps changent, et il devient 

possible d’être citoyen producteur d’énergie, 

plusieurs initiatives le prouvent. De plus en plus 

de structures se montent pour regrouper de 

l’investissement citoyen afin de financer des 

projets d’énergie renouvelable.  

Les avantages sont évidents : 

 Ce sont des projets locaux, qui 

permettent aux territoires de retrouver 

un certain niveau d’autonomie 

énergétique, et de créer des emplois 

pérennes sur place.  

 Les citoyens sont investis et moteur, ce 

qui implique une meilleure acceptation 

locale du projet. L’idéal étant que 

l’initiative vienne d’un groupement de 

citoyens du territoire, et que la 

concertation soit la plus large possible 

parmi les parties prenantes.  

 On diminue évidemment le bilan carbone 

du territoire ! 

Si l’on cherche à faire un « investissement 

citoyen dans les énergies renouvelables », on 

trouve plusieurs possibilités de participation :  

 Si l’on est fortement motivé, avec 

éventuellement un projet concret, il est 

possible de former un groupe de 

citoyens qui sera à l’origine d’un projet à 

gouvernance citoyenne : c’est le groupe 

de citoyens qui porte le projet du début 

à la fin. En Alsace, l’association PERLE est 

en train d’installer une micro-centrale 

hydroélectrique en vallée de Munster.  

 

 Si l’on a envie d’investir près de chez soi, 

sans forcément une implication en terme 

d’organisation, il est possible de 

rejoindre un projet à participation 

citoyenne. Il existe des projets portés par 

des collectivités, des entreprises… qui 

ouvrent une partie du capital aux 

citoyens. En Alsace, la coopérative 

« Energies partagées en Alsace » 

participe à certains projets sur le 

territoire (www.energies-partagees-

alsace.coop ). A noter également que la 

commune de Saâles va également ouvrir 

un volet d’actionnariat populaire pour 

deux éoliennes qui seront construites en 

2016. 

 

 Si l’on souhaite investir de l’argent pour 

soutenir plus globalement l’installation 

d’énergie renouvelable citoyenne en 

France, on peut investir avec Energies 

Partagées national. Cette association a 

mis en place un fond d’investissement 

solidaire qui permet de soutenir des 

projets locaux d’énergie renouvelable. 

Ces projets doivent être guidés  par  un  

souci  d’écologie  et  de non spéculation, 

maîtrisés par les citoyens, ancrés dans le 

territoire, et doivent avoir une 

gouvernance  démocratique (energie-

partagee.org ). 

 

Ces initiatives existent et fonctionnent déjà, 

et nous font apercevoir un avenir 

énergétique durable, où notre participation 

compte. Alors, on se lance  ?! 

Coline Lemaignan 

Visite d'un site d'énergie partagée à Manspach (Haut-Rhin) 

Agir 

http://www.energies-partagees-alsace.coop
http://www.energies-partagees-alsace.coop

